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« Les rêves sont des chimères, nous ne savons pas où commence le réel et où finit la fiction. »


Chris Rose.




Une pensée pour mes parents qui me regardent de là-haut.




Chapitre I


Les Collins


Val d’Oise, mille neuf cent dix, à trente kilomètres de Paris au château des Collins. Une nuit comme les autres, tranquille. Lorsque soudain, Adèle se réveilla en sursaut. Elle entendit un bruit qui provenait de la grille d’entrée. Elle tâtonna l’oreiller de son mari, il n’était plus là. Elle descendit au salon et le trouva près de la fenêtre, regardant l’extérieur. Elle approcha de lui. Il se tourna vers elle, ses yeux dorés la regardant. Il était inquiet. Il l’embrassa puis susurra :


— Ils arrivent ! Dis aux enfants de partir. Ils ne doivent pas les trouver !


Adèle savait ce qui se préparait, son mari et elle attendaient ce moment depuis longtemps. Elle courut dans la chambre de son fils aîné, celui-ci la contempla.


— Je peux être utile, mère !


Elle lui caressa le visage.


— Non Ash ! Tu dois t’en aller avec tes frères. Nous en avons déjà parlé. Emmène-les loin d’ici !


Son fils ne répondit pas et prit son petit frère dans ses bras. Adèle embrassa son second fils.


— Jace, fais attention à toi et surtout… (Elle prit la main de ses fils dans les siennes) surtout, occupez-vous bien de Mathis.


L’enfant tendit les bras vers sa mère, elle lui donna un baiser.


— Mon petit bout, maman t’aime ! Ne l’oublie jamais, mon ange. Puis elle courut dans la cuisine, ses fils la suivirent. Elle ouvrit la porte qui menait au parc du château. Adèle regarda ses fils pour la dernière fois, elle le pressentait.


— Je vous aime aussi mes grands garçons. Prenez soin de vous ! Et elle les poussa à l’extérieur.


Elle les regarda courir, ou plutôt, voler jusque dans le petit bois qui jonchait ses terres. Lorsqu’elle revint auprès de son mari, celui-ci était sur le pas de la porte. Elle le prit par le bras. Ils avancèrent tous les deux vers les villageois. Un homme de grande taille et de forte corpulence se dirigea doucement vers eux et stoppa son pas à une large distance du couple. Sa voix trembla lorsqu’il parla. Il avait peur.


— Où sont vos enfants ?


— Ils ne sont pas ici, répondit Wayne, le mari d’Adèle. Nos enfants n’ont rien fait !


L’homme fronçait les sourcils, la colère se lisait sur son visage.


— Et toutes nos filles qui se sont fait tuer, pensez-vous qu’un humain peut faire ça ? Elles ont été vidées de leur sang ! Et nous savons ce que vous êtes.


Wayne soupira.


— Non, bien sûr que non. Et je compatis à votre douleur, mais ce ne sont pas mes enfants qui ont fait ça.


Une forte femme cracha par terre en élevant la voix.


— Écoutez-le ! Il compatit ! Lui qui n’a même pas de cœur ! Vous et vos fils avez égorgé nos enfants !


Wayne serra fortement sa femme par la taille.


— Je vous promets que nous n’y sommes pour rien.


Un autre homme prit la parole.


— Nous ne connaissons que vos fils comme démons ici. Alors, que ce soit eux ou un autre, c’est pareil ! On ne les laissera pas faire !


Et les villageois crièrent ensemble leur colère, armes à la main. Puis la forte femme regarda Adèle.


— Viens avec nous Adèle ! Tu es l’une des nôtres et nous ne voulons pas te blesser.


La jeune femme regarda son mari. Celui-ci lui souriait.


— Va avec eux, Adèle ! Je ne veux pas te perdre. Si tu meurs, je meurs pour de bon.


Elle lui caressa le visage et l’embrassa, puis elle posa son front contre celui de son mari.


— Tu te rappelles lorsque je t’ai connu, je savais ce que tu étais et que t’ai-je dit ?


— Tu m’as dit que tu préférerais mourir plutôt que de vivre sans moi.


— Oui. Alors, ne me demande pas l’impossible, mon amour.


— D’accord !


Puis une main agrippa le bras de la jeune femme.


— Viens avec nous, Adèle !


En un éclair, Wayne propulsa l’homme à deux mètres de lui et celui-ci atterrit à terre.


— Ne la touchez pas !, cria-t-il.


Puis ses yeux devinrent rouges flamboyant et un grognement sortit de sa gorge. Adèle aperçut un homme vêtu d’un chapeau et d’un imperméable tenir une arbalète dans sa main droite et elle vit la flèche en argent se diriger vers son mari. Elle hurla un « NON », lâcha son mari et se positionna devant lui. La flèche l’atteignit droit au cœur, qui battait toujours, du moins pour l’instant. Wayne la prit dans ses bras et lui toucha le visage. Adèle lui prit la main.


— Jusqu’à… (elle reprenait sa respiration) jusqu’à la mort, mon amour… Je…


— Chut… Ne parle pas chérie ! Ils vont te soigner !


— Non, il… est trop… tard. Adieu mon… amour.


— Non, Adèle, à tout de suite ! Et Wayne posa sa femme doucement sur le sol. Il se redressa, poussa un hurlement et se précipita sur l’homme au chapeau.


Mais avant que ses canines n’atteignent la gorge de l’homme, celui-ci reçut une flèche en plein cœur et son corps brûla. Il ne restait qu’un tas de cendres du vampire.


Caché dans le petit bois, Ash fulminait en voyant la scène. Celui-ci voulut porter secours à son père, mais Jace agrippa son bras.


— Ash, non ! Pense à Mathis ! Tu dois rester parmi nous, pour lui !


Ash haussa les épaules et tourna la tête.


— Très bien, mais je me vengerai, même si cela me prend cent ans ! Et les deux garçons s’enfuirent de leur terre, pensant ne jamais revenir.


Les villageois se dispersèrent et retournèrent chez eux. L’homme au chapeau se dirigea vers le corps d’Adèle. Il la contempla. Une jeune femme posa une main sur son épaule.


— Ce n’était pas de ta faute, Abraham !


L’homme s’agenouilla et enveloppa le corps d’Adèle de son imperméable. Il prit la main de la jeune femme qui se trouvait à ses côtés.


— Je suis un Van Helsing ! J’ai fait une erreur, Ninon. Jamais je n’aurais dû tuer un être humain.


Ninon s’agenouilla à son tour et posa sa tête sur l’épaule de l’homme.


— Elle avait choisi son destin. L’amour est si puissant. Elle ne voulait pas vivre sans lui.


Abraham se leva et alla chercher une pelle qui se trouvait à côté des escaliers en pierre du château. Il se positionna sous le gros chêne près de la maison et commença à creuser. Ninon le rejoignit. Il ôta son chapeau et ses boucles auburn tombèrent sur son visage. Il regarda la jeune femme.


— Je dois enterrer cette femme ! Soit tu m’aides, soit tu rentres chez toi !


Ninon soupira. Elle aimait cet homme. Mais lui ? Que ressentait-il pour elle ? Elle prit une pelle et creusa avec Abraham. Ils déposèrent délicatement le corps de la jeune femme dans la tombe et le recouvrirent de terre. Puis Abraham s’assit par terre, reprit son chapeau et le remit sur sa tête tout en prononçant :


— Dès demain, je ferais faire une pierre tombale pour Adèle. Je viendrai la déposer dès qu’elle sera prête !


Ninon le regarda.


— Et leurs enfants ? Où sont-ils ?


Abraham se leva et prit la main de Ninon pour l’aider à se relever.


— Ils sont déjà loin, crois-moi !


— Pauvre Mathis ! Il n’a que huit ans.


Abraham se dirigea vers le château.


— Pour moi, c’est un vampire comme les autres !


Il éteignit les lumières de la grande bâtisse, prit les clés et ferma la porte d’entrée. Depuis ce jour, le château fut laissé à l’abandon.


Deux milles-dix, rue Saint-Charles à Paris. Ce matin, la rue était calme. Il était six heures quarante-cinq lorsque Lily-Rose entra dans la chambre de sa sœur et ouvrit les volets. Puis elle se dirigea vers le lit et secoua Laura-Lyne.


— Allez marmotte ! Il est l’heure !


Mais Laura-Lyne grogna dans son lit :


— Mmm… laisse-moi !


Lily-Rose ôta les draps.


— Tu ne vas pas manquer ta nouvelle journée au lycée tout de même !


Laura-Lyne se redressa brusquement.


— Purée ! C’est bon ! J’arrive !


Lily-Rose quitta la chambre de sa petite sœur, triomphante. Laura-Lyne se leva et se prépara avant de monter à la cuisine prendre son petit déjeuner. Quelle ne fut pas sa surprise lorsque son père lui avait annoncé, après les fêtes de fin d’année, qu’ils allaient quitter l’Angleterre pour venir en France, s’installer à Paris, ville natale de sa défunte mère !


Elle dût quitter ses amis et venir dans une ville qu’elle ne connaissait pas. Elle se souvenait juste de ce que sa mère lui avait conté sur Paris. Ils avaient emménagé dans cette grande maison sur le quinzième arrondissement. La bâtisse était composée de cinq étages en plus d'un rée-de-chaussée et d'un ascenseur. Tous les étages n’étaient pas utilisés. Le deuxième étage possédait deux chambres pour les filles, un dressing et un salon. Le troisième, c’était la chambre de leur père avec un vaste séjour qui n’était occupée que par celui-ci. Le quatrième étage était de toute évidence le plus utilisé. Il possédait une grande cuisine, un salon et une salle à manger. Laura-Lyne prit l’ascenseur et monta au quatrième étage de la maison. Lorsqu’elle arriva dans la cuisine, le petit déjeuner était prêt. Son père regardait le journal tout en buvant son café. Elle l’embrassa puis s’assit. Sa sœur était debout près du lavabo. Elle beurra ses tartines de confiture puis contempla son père.


— Dois-je vraiment aller au lycée ?


Son père leva les yeux de son journal.


— Oui, Loly !


— Et pourquoi Lily-Rose n’y va-t-elle plus ?


— Nous en avons déjà parlé, Loly. Tu es trop jeune pour quitter l’école. Tu n’as que seize ans et tu dois finir tes études !


— Ma sœur ne les a pas finies !


Son père posa son journal sur la table et soupira.


— Ta sœur m’aide dans mon travail.


— Ouais ! Et moi je suis trop jeune !


— Ta sœur est la plus âgée, c’est normal.


— Tuer les vampires. Crois-tu que c’est un vrai métier ?


— Depuis que le monde sait qu’ils existent vraiment, oui.


Lily-Rose s’assit à son tour et regarda sa sœur.


— Tu vas te faire de nouveaux amis !


— Tu parles ! Dès que je prononce mon nom, les humains me fuient et les vampires détalent.


— Encore heureux ! En ce qui concerne les buveurs de sang bien sûr ! Mais tu portes un grand nom de famille qui fait trembler tout le monde.


Laura-Lyne regarda l’horloge de la cuisine, elle en avait assez de cette conversation.


— Je dois y aller ! À ce soir ! Et elle quitta la cuisine.


Lily-Rose regarda son père.


— Tu sais, je pense qu’on devrait lui enseigner plus de choses.


Elle devient adulte.


— Je sais, mais s’il devait arriver quelque chose, je préfère perdre une fille plutôt que deux.


— Elle ne voit pas les buveurs de sang comme nous.


— Parce que cela fait trois ans qu’elle les côtoie comme tous les adolescents. Mais elle sait ce qu’ils sont !


— Trois ans. Et ils prennent de plus en plus le dessus. Heureusement qu’ils ont des lois à respecter.


— Oui. Mais il y en a un qui ne se sent pas concerné apparemment. Tous ces meurtres de jeunes filles commis depuis un mois, ne me dit rien qui vaille.


— Donc, c’est aujourd’hui que l’on commence à enquêter.


— Tu as tout compris chérie. Et ils finirent leur petit déjeuner avant de prendre la direction du commissariat de police le plus proche.


Laura-Lyne arriva au lycée Camille Sée dans le dix-septième arrondissement vers sept heures quarante. Elle sortit du bus et se dirigea vers le portail. Elle entra et alla au secrétariat. Elle frappa à la porte et une voix féminine lui demanda d’entrer. La jeune femme derrière le bureau la regarda par-dessus ses lunettes rondes.


— Oui ?


— Bonjour. Je m’appelle Laura-Lyne Van Helsing. On m’a dit de me présenter au secrétariat dès mon arrivée.


— Oh oui, mademoiselle Van Helsing. Vous avez des papiers à signer. Voilà ! C’est un document comme quoi vous ne devez pas porter d’armes au lycée et ne pas nuire aux autres élèves de cet établissement qui sont… différents. Cet accord a été passé entre votre père et le directeur.


— Oui, je sais. Et la jeune fille posa sa signature sur le papier. Puis elle regarda la jeune femme.


— Par quoi dois-je commencer ?


— Voici votre emploi du temps et le plan de l’établissement avec toutes les salles indiquées. Ce matin, vous devez vous rendre en salle B 14, votre cours de français avec madame Borry qui est votre professeure principale.


— Merci.


— Bon courage parmi nous mademoiselle. Et Laura-Lyne sortit du bureau en fermant la porte doucement.


Elle respira profondément et prit les escaliers en direction de la salle B 14. Elle frappa à la porte et entra. Tous les regards se posèrent sur elle. La plupart étaient jaune doré. Madame Borry la regarda. Laura-Lyne avança vers la femme.


— Bonjour, je suis Laura-Lyne.


— Oh ! Oui. Prenez place, mademoiselle Van Helsing !


Des grognements se firent entendre dans la salle de classe.


— Et bon courage !, ajouta le professeur.


La jeune fille chercha une place. Comme d’habitude, les êtres humains posèrent leur sac à côté d’eux dès qu’elle approchait. Le professeur haussa le ton.


— Que quelqu’un lui fasse une place !


Alors, un jeune homme au fond de la classe tira la chaise à côté de lui. Lorsque la jeune fille approcha, elle s’aperçut qu’il n’était pas humain. Mais bon, elle n’avait pas le choix et s’assit. Elle resta les yeux posés sur son cahier le restant du cours.


La sonnerie retentit enfin. Laura-Lyne ne s’attarda pas et sortit tout de suite de la salle de classe. Elle se dirigea vers son casier, l’ouvrit et y déposa quelques affaires. Une main se posa brutalement sur le casier à côté du sien. Elle se retourna. Un garçon, humain, vêtu du blouson de l’équipe de football du lycée la scrutait de la tête aux pieds. Il était accompagné de trois autres garçons. Les ennuis commençaient. Le jeune homme sourit.


— Nous ne voulons pas de toi ici !


— Je sais ! Mais il faudra que tes copains et toi vous y fassiez !


Elle le regardait droit dans les yeux. Elle n’avait pas peur des vampires et encore moins des humains. Le garçon reprit, vexé :


— Il pourrait t’arriver malheur, jeune fille !


— Parce que tu crois que tu me fais peur ?


— Les lois ne concernent pas les humains entre eux.


— Oui, c'est vrai, mais nous avons nos propres lois !


Le garçon approcha son visage de celui de Laura-Lyne.


— Ce serait dommage s’il t’arrivait quelque chose. Tu es si belle.


Et il lui caressa la joue.


Laura-Lyne regarda le jeune homme brun assis à côté d’elle en cours approcher et poser la main sur l’épaule de celui qui la menaçait. Il siffla entre ses dents :


— Laisse là tranquille, Dillan !


Le jeune homme se retourna :


— Oh ! Jace ! Je m’amusais un peu, c’est tout !


— Va t’amuser ailleurs ! Et Dillan s’en alla sans broncher en compagnie de ses amis.


Laura-Lyne ferma son casier et remit son sac sur l’épaule. Puis elle regarda Jace.


— Merci. Mais j’aurais pu me passer de ton aide ! Et elle s’en alla.


Jace la fixait du regard. Cette fille était si… différente. Normal pour une chasseuse de vampires ! Mais il sentait que leur chemin se croiserait de nouveau. Il rejoignit son frère qui était assis sur une branche dans un arbre. Celui-ci se laissa tomber au sol dès que Jace approcha et atterrit doucement sur ses pieds. Ash regarda son frère.


— Pourquoi l’as-tu aidé ?


— Elle n’y est pour rien, Ash.


— Ses cheveux. Ce sont les mêmes !


— C’est normal, c’était son aïeul.


— C’est une Van Helsing !


— Je pense qu’elle porte juste le nom, mais elle n’est pas vraiment comme eux.


— Comment peux-tu dire ça ?


— Je le sens. Tu sais que je sais reconnaître de mauvaises personnes lorsque je les vois.


— Oui. Très bien. Mais ne t’éprends pas d’elle s’il te plait !


— Je ne pense pas que c’est de moi qu’elle s’éprendra !


Il sourit. Ash fronça les sourcils.


— Que veux-tu dire ? As-tu vu quelque chose ?


— Rien d’intéressant pour l’instant. Et Jace rejoignit son prochain cours.


Ash n’était pas d’accord avec son frère. Cette fille était une Van Helsing et elle devait payer pour ce qu’ils avaient fait à ses parents. Il se dirigea vers la salle de sociologie.
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Le château







Chapitre II


Le territoire de la nuit


Laura Lyne sortit de son dernier cours à seize heures. Elle avança jusqu’à la sortie. Au milieu du grand couloir se tenaient Dillan et ses amis. Elle s’arrêta et respira profondément, puis avança. Une main prit doucement son bras. Elle tourna la tête. Jace la regardait avec ses yeux dorés et un sourire enjôleur sur les lèvres. Son visage blanc reflétait la lumière des néons. Elle accepta son aide. À leur arrivée, les quatre garçons s’écartèrent et Dillan lança un regard menaçant à Laura-Lyne. Jace l’accompagna jusque sur le parking du lycée. Il avait toujours sa main posée sur le bras de Laura-Lyne. Celle-ci l’ôta rapidement.


— Merci ! Ma sœur vient me chercher, tu ne devrais pas rester là !


— Je vais attendre avec toi. On ne sait jamais au cas où la grosse brute viendrait t’ennuyer.


— Je t’ai déjà dit que je savais me défendre.


— Contre-nous peut-être, mais je doute que tu puisses t’en sortir face à quatre brutes humaines.


Laura Lyne sourit.


— Ma sœur ne sera pas très heureuse de te voir avec moi. Et une C3 s’arrêta près d’elle.


Le carreau côté passager s’ouvrit et une voix se fit entendre.


— Monte ! Dépêche !


Laura-Lyne eut un regard amusé vers Jace et lui dit au revoir.


Lily-Rose ouvrit sa portière et posa sa main sur le toit de la voiture, ses lunettes de soleil brillaient. Elle s’énerva.


— Je t’ai dit de montée, Loly !


Laura-Lyne regarda sa sœur.


— C’est bon ! J’ai entendu ! Je monte ! Et la jeune fille posa son sac sur le siège arrière.


Elle s’assit à l'avant et Jace lui referma la portière. C’en était trop ! Lily-Rose fit le tour de la voiture et se positionna devant Jace. Elle ne regardait jamais un vampire dans les yeux, ceux-ci pouvaient vous hypnotiser dès que leur regard se posait sur le vôtre. C’est pour cela qu’elle gardait toujours ses lunettes de soleil. Elle approcha sa bouche de l’oreille du buveur de sang et lui susurra :


— Ne t’approche pas de ma sœur !


Il sourit.


— Je n’ai fait que l’aider.


— Toi ? Aider un humain ! Est-ce nouveau ?


— Je le devais.


— N’importe quoi !


Puis, en un éclair, un autre jeune homme apparut entre elle et le jeune vampire. Ash montra ses crocs.


— Tu cherches les ennuis, Van Helsing ?


Lily-Rose passa la main dans la voiture, elle cherchait quelque chose et Laura-Lyne savait ce que c’était. Celle-ci ouvrit la portière côté passager et sortit. Elle se mit face à sa sœur, le dos tourné. Ne jamais tourner le dos à un vampire, règles numéro deux ! Mais Laura-Lyne était trop occupé avec sa sœur pour se méfier de celui qui se trouvait derrière elle. D’ailleurs, Jace était là et il la protégerait, elle le savait. Pourquoi ? Elle n’avait pas la réponse malheureusement. Elle agrippa le bras de sa sœur.


— Arrête ! Pas ici ! Et Jace m’a seulement aidé ! Il n’a rien fait de mal.


— Qu’en sais-tu ?


— Je ne sais pas, mais pour l’instant nous avons mieux à faire, Lily-Rose !


Lily-Rose reposa le pieu en argent sur le siège arrière.


— Tu abandonnes ? grommela Ash.


Alors, Laura-Lyne se tourna vers lui et le regarda dans les yeux. Le vampire eut l’air surpris. La jeune fille n’avait pas besoin de baisser les yeux devant lui ou de mettre des lunettes de soleil comme sa sœur, ils ne pouvaient pas la contrôler. Ash la fixait. Elle s’approcha de lui.


— N’essaie pas de m’hypnotiser, tu n’y arriveras pas !


— Dommage. Mais ne te mêle pas de mes affaires, jeune fille !


— Je fais ce que je veux ! Et elle lui tourna de nouveau le dos pour monter dans la voiture.


Ash, furieux, lui attrapa le bras. Mais au moment où sa main se posa sur la peau de Laura-Lyne, une décharge électrique lui traversa le corps. Il la lâcha et s’écarta d’elle, allaitant. La jeune fille ressentit elle aussi cette décharge, elle s’écroula sur le capot de la voiture. Lily-Rose la prit par les épaules et la soutenue.


— Ça va, Loly ?


La jeune fille reprit son souffle.


— Oui, ça va ! Allons-nous-en !


— Oui, viens, je t’aide à monter dans la voiture.


Jace souriait. Il avait vu ce qui se passerait maintenant et il savait ce que ces décharges électriques signifiaient, d’ailleurs tous les vampires le savent ! Il resta les bras croisés, regardant son frère souffrir. La C3 démarra sur les chapeaux de roues et les jeunes filles s’éloignèrent. Ash eut du mal à reprendre son souffle. Jace s’approcha de lui.


— Eh ! Bien ! Sacrée décharge n’est-ce pas ?


Ash serra les dents.


— Tu le savais ? siffla-t-il.


— Oui, répondit son frère, amusé.


— Ce n’est pas drôle, Jace ! Pas une Van Helsing !


— On ne choisit pas, tu le sais mieux que moi, Ash.


Celui-ci ne disait rien, mais un grondement sourd sortit de sa gorge. Puis il disparut en un éclair. Jace quitta aussi le lycée et rentra chez lui. Les deux jeunes gens étaient installés dans le château de leurs parents depuis trois ans, depuis que les humains cohabitaient avec les vampires. Au début, il n’y avait pas de lois, chacun faisait ce qu’il voulait, vampire comme humain. C’était un peu la cohue. Jusqu’au jour où un vampire, embauché par le gouvernement, mit fin à ces massacres. Il imposa des lois pour ces congénères et en retour, notre président devait en imposer aussi aux humains concernant les vampires.


Depuis ce jour, le calme régnait et ceux qui ne respectaient pas les lois étaient condamnés, à mort pour les vampires et de la prison ferme pour les humains. Les vampires avaient leur propre cité située dans les catacombes de Paris. Les humains qui désiraient y venir en avaient le droit. Les vampires leur proposaient beaucoup de choses qu’ils ne trouvaient pas dans le monde des vivants. Et beaucoup d’humains aimaient ça ! Laura-Lyne regardait sa sœur.


— Qu’est-ce que c’était ? demanda-t-elle.


Lily-Rose fixait la route, ses mains étaient crispées sur le volant.


— Quoi ?


— Ce courant électrique que j’ai ressenti lorsqu’il m’a touchée ?


— Rien. Mais n’en parle pas à papa, OK ?


— Tu peux me le dire ?


— Plus tard Loly ! Pour l’instant, je dois y réfléchir. N’en parle pas à papa, c’est tout !


— Très bien.


Bien sûr que Lily-Rose savait ce que cela signifiait ainsi que son père. Ils avaient étudié les vampires et rien ne leur échappait. Mais pour l’instant, cela devait rester entre elles. Le fait d’y penser écœurait Lily-Rose. Désormais, ce vampire était intouchable.


Elle ouvrit la porte du garage grâce à la commande électrique qui se trouvait dans la voiture et roula. Laura-Lyne descendit de la C3 et prit l’ascenseur jusqu’au quatrième étage. Son père était là, préparant du café pour lui et Lily-Rose. La tasse de chocolat de Laura-Lyne était déjà prête sur la table de la cuisine. Elle s’assit. Son père posa deux autres tasses sur la nappe et s’assit à son tour. Il regarda sa fille cadette.


— Alors ? Cette journée ?


— Barbante, comme d’habitude ! Personne ne veut m’approcher.


Un garçon me cherchait même des ennuis.


— Un vampire ?


— Non. Pour une fois, c’était un humain et justement, un vampire est venu à mon secours.


— Qui était-ce ?


— Tout ce que je sais c’est qu’il s’appelle Jace et… sa sœur entra dans la pièce.


— C’était Jace Collins, dit Lily-Rose en regardant son père.


— Oh ! Et qu’est-ce qu’il veut ?


— Je ne sais pas.


— Se venger, tu crois ?


— Lui, je ne crois pas, mais son frère, peut-être !


— S’il ne touche qu’à un seul cheveu de ta sœur, je lui règle son compte !


— Crois-moi papa, il ne la touchera pas !


Comme d’habitude, Laura-Lyne ne faisait plus partie de la conversation. Elle but son chocolat et mangea un gâteau. Sa sœur savait quelque chose, mais elle ne voulait rien lui dire. Puisque cela en était ainsi, elle demanderait à quelqu’un de lui expliquer ce qui s’était produit. Loly attendit que son père ait fini de parler pour prendre la parole.


— Et où habite Jace ? Dans les catacombes ?


— Non. Ils habitent dans l’ancien château qui appartenait à leurs parents.


— Où sont ses parents ?


— Ils sont morts, Loly. C’était des vampires. Et les villageois en ont eu assez. C’était il y a cent ans.


— Cent ans ? Hou ! Ça doit être bien de vivre si longtemps !


Son père fronça les sourcils et haussa le ton.


— Ce n’est pas naturel, Loly, rentre-toi ça dans le crâne !


— Ne te fâche pas papa, c’était de l’humour !


Puis elle se leva et débarrassa sa tasse. Tout en contemplant le lave-vaisselle, elle demanda à son père :


— Et les meurtres ? Est-ce que tu as une piste ?


— Non, pas encore. Ta sœur et moi devons nous rendre chez les vampires pour enquêter, mais tu sais bien que ces gens-là n’aiment pas qu’on fouine chez eux. Il faut que l’on soit bien préparé.


— Mais est-ce que tu sais où chercher au moins ?


— Oui. Au « Délice de la nuit », leur club privé situé dans les catacombes, c’est par là que nous devons chercher en priorité.


— Te connaissant, je doute que ce qu’ils font là-dedans te plaise.


— Tu as raison. Mais bon, je ne peux pas empêcher les humains de vendre leur âme. C’est leur problème après tout !


— Et de quoi veut se venger le frère de Jace ?


Son père se racla la gorge.


— De la mort de ses parents. Ton aïeul était avec les villageois.


— OK ! Donc, c’est lui qui les a tués vu que c’était un chasseur de vampire ?


— Oui Loly. Bon, tu n’as pas des devoirs à faire, je dois m’entretenir avec ta sœur ?


— Si, papa. J’y vais !


Comme toujours, Laura-Lyne ne faisait pas partie de l’entretien dès que cela concernait la chasse aux vampires. Elle s’en moquait ! Tout en allant dans sa chambre, elle se disait que ce serait bien qu’elle enquête elle aussi, juste pour prouver à son père qu’elle n’était plus une enfant. Elle se rendrait dans les catacombes, dans ce club. Mais comment faire ? Elle devait d’abord se renseigner pour pouvoir entrer dans ce lieu. Elle chercherait les renseignements sur internet dès ce soir, car les vampires aussi ont leur propre site !


Ash rentra le premier chez lui. La porte était à moitié ouverte. Il entra dans sa demeure et scrutait le hall d’entrée, puis la cuisine, ensuite, il se rendit dans le salon. Il vit son petit frère assis sur le canapé, regardant la télévision. Il approcha et s’assit à côté de lui.


— Es-tu seul ? (Le petit garçon ne lui répondit pas) Où est ta nourrice, Mathis ? insista Ash.


— Dans la salle de bain.


Ash soupira et vola d’un bond jusqu’à l’étage. Il ouvrit la porte de la salle de bain et trouva la femme allongée sur le sol. Il lui prit le pou. Elle était en vie, heureusement. Jace fut lui aussi dans la pièce en un instant. Il regarda son frère.


— Est-elle vivante ?


— Oui. Et nous devons lui ôter la mémoire et la ramener devant chez elle. Demain, elle ne se souviendra plus de rien.


— Je vais le faire, Ash. Occupe-toi de Mathis.


Jace souleva la femme et la prit dans ses bras. Il l’emmena loin du château. Ash revient au côté de son petit frère et éteignit la télévision. Il prit le menton du petit garçon entre ses doigts.


— Tu ne dois pas faire ça ! Je te l’ai déjà expliqué !


— Je sais. Mais elle était méchante.


— OK ! Mais ne te sers pas de tes canines. Je vais essayer de te trouver quelqu’un de bien.


Le petit garçon sourit. Ash le prit dans ses bras et le chatouilla. Il riait. Jace revint peu après. Alors, ils emmenèrent leur petit frère chasser. Il était temps qu’il apprenne à capturer un animal.


Laura-Lyne trouva rapidement le site du club et s’inscrivit en tant que gogo danseuse. Elle mentit sur son âge, naturellement. Ce qui était bien, c’est que les vampires ne demandent jamais de papier d’identité ! Elle imprima la feuille d’inscription qu’elle devait signer et présenter à l’entrée du club une heure avant l’ouverture. En étant membre, elle pourra enquêter. Espérons que cela suffise. Il était huit heures trente du soir lorsque son père lui demanda de sortir leur chien, un labrador de sept ans, gentil et inoffensif. Il aimait tout le monde, même les vampires ! Il dormait tout le temps avec Laura-Lyne. Elle l’aimait aussi. Loly sortit de la maison et alla dans le petit parc près de chez elle. Elle lâcha Tobby, son labrador, comme elle le faisait toujours.


Tout à coup, le chien aboya et il courut en direction des arbres. D’habitude, il ne s’éloignait pas. Laura-Lyne l’appela :


— Tobby ! Reviens !


Elle courut derrière lui et le vit en compagnie d’un petit garçon. Elle arriva près d’eux essoufflée et elle dut reprendre son souffle avant de pouvoir parler.


— Te voilà enfin.


Le petit garçon leva les yeux sur elle. Il était magnifique ! Un visage d’ange. Mais ce n’en était pas un, Laura-Lyne le savait.


— Salut ! C’est mon chien, tu sais. Ce n’est pas ton repas.


Le petit garçon caressa Tobby. Le chien n’avait pas peur. Mathis l’amena près de la jeune fille.


— Je ne lui ferai rien. Il est gentil.


— Merci, comment t'appelles-tu ?


— Mathis.


— Chasses-tu tout seul ou es-tu accompagné ?


— Mes deux frères, mais je les ai semés !


Une voix se fit entendre :


— Mathis ! Pourquoi t’es-tu éloigné ?


Le jeune homme aux cheveux châtain clair ébouriffé prit le bras du petit garçon.


— Ça ne va pas ! Tu ne refais jamais ça !


Laura-Lyne connaissait ce jeune homme, c’était le frère de Jace. Elle rattacha Tobby. Puis elle tendit la laisse au petit garçon.


— Veux-tu le promener avec moi ?


— Oh ! Oui, je veux bien !


Mais Ash lui ôta la laisse des mains. Il évitait de toucher Laura-Lyne de peur de prendre encore une décharge électrique. Celle-ci le regarda dans les yeux.


— Pourquoi ne peut-il pas ?


— Il ne te connaît pas ! Je ne veux pas qu’il parle aux étrangers !


Il pourrait lui arriver malheur. Imagine qu’il tombe sur les autres membres de ta famille !


Il eut un sourire narquois. La jeune fille fronça les sourcils.


— Ils ne lui feraient rien.


— Peu importe ! On doit rentrer ! Et Ash tira la main de son petit frère.


Mais celui-ci restait sur place et regardait Laura-Lyne. Le petit vampire avait une force incroyable. Il était plus fort et plus rapide que ses frères. Ash le gronda.


— Mathis !


Mais l’enfant regardait la jeune fille dans les yeux.


— Tu es belle. C’est quoi ton prénom ? demanda-t-il.


— Merci. Laura-Lyne.


— Je te reverrai Laura-Lyne ! Au revoir !


— Salut.


Et enfin, Mathis se décida à suivre son frère. Jace était resté à proximité. Il sourit lorsqu’Ash arriva avec Mathis. Il prit son petit frère dans ses bras. Contrairement à eux, le petit vampire avait besoin de sommeil. Ils ne savaient pas pourquoi cela était ainsi avec Mathis, jamais un vampire ne dormait. Les êtres de la nuit s’étaient habitués à la lumière du soleil, sauf si celui-ci dégageait un rayonnement intense. C’est pour cela que lorsque l’été arrive et qu’il fait vraiment chaud, aucun vampire ne montre le bout de son nez dans les rues de Paris. À la grande joie des humains !


Jace mit Mathis sur son dos. Celui-ci était déjà endormi. Il regardait Ash avec un sourire ironique. Son frère lui lança :


— Tais-toi ! Tu pourrais le regretter !


— Ce n’est pas mon problème, Ash. Mais il faut que tu t’y fasses. Tu ne la trouves pas jolie ?


— Laisse tomber. Rentrons ! Et Ash partit en un éclair.


Jace ne comprenait pas son frère. C’était toujours ainsi. Jace était plus sociable qu’Ash. Il n’avait pas de rancœur. Il paraît que les vampires qui ont des sentiments pour les humains ont toujours leur âme. C’est pour cela que Jace était végétarien. Ce mot n’avait pas la même signification que chez les humains. Être végétarien pour un vampire consistait à ne plus boire de sang humain, quel qu’il soit ! Ash, lui, en buvait toujours. Il prenait celui des jeunes filles consentantes, juste un peu, puis il les laissait. Jace n’avait jamais vu Ash ressentir le moindre sentiment pour ces jeunes filles. Depuis la mort de leurs parents, il avait, disons, perdu son âme ! Mais il ne souhaitait pas que Mathis en fasse autant. C’est pour cela qu’il lui ramenait toujours des poches de sang qu’il prenait à l’hôpital. Ash travaillait en tant qu’aide infirmier et cela l’arrangeait bien. D’ailleurs, la plupart des jeunes infirmières et aides soignantes de l’hôpital étaient marquées par le jeune homme. C’est pour cela qu’il aimait ce travail. Jace déposa Mathis dans son lit et attendit son réveil, comme toutes les nuits.


Samedi soir, vingt heures. Laura-Lyne sortit discrètement de la maison. Elle se dirigea vers l’arrêt de bus le plus proche et prit la direction de la Place Denfert-Rochereau, le domaine des vampires. Lorsqu’elle descendit de l’autobus, la place était calme. Personne aux alentours. Normal, vu que les humains évitaient de venir dans ce lieu ! Elle se dirigea vers les catacombes. Loly ne savait pas vraiment à quoi cela ressemblait, car elle n’y avait jamais mis les pieds.


Avant que l’existence des vampires ne soit connue, il paraissait que l’on pouvait les visiter. Mais plus maintenant, ce qui était tout à fait normal. Arrivée devant la grande porte de fer du club, qu’elle ne pouvait pas manquer car le néon au-dessus de celui-ci éclairait l’entrée des catacombes, elle appuya sur le bouton de l’interphone. Et oui ! Les vampires étaient modernes malgré leur grand âge ! Une voix de femme lui répondit :


— Oui ?


Laura-Lyne approcha sa bouche près de l’interphone et elle se racla la gorge avant de prononcer :


— Je suis la nouvelle danseuse. Je me suis inscrite cette semaine.


Elle attendit un instant, puis la femme reprit :


— Je viens t’ouvrir, ne bouge pas. Et Laura-Lyne remonta son sac sur les épaules.


A l’intérieur de celui-ci se trouvait de quoi se changer et une musique. La grande porte s’ouvrit et une femme très belle vêtue d’une robe de soirée rouge flamboyante apparut devant elle. Elle regarda Laura-Lyne.


— Tu as ta feuille ?


— Oui.


Laura-Lyne montra son laissez-passer. La femme fut perplexe.


— As-tu vraiment dix-huit ans ?


— L’âge que j’ai n’a pas d’importance. Je suis là de mon plein gré !


La jeune femme sourit. Laura-Lyne aperçut ses canines. La jeune fille avait pris aussi ce qu’il fallait pour se défendre. La femme ouvrit la porte au large et regarda Laura-Lyne.


— Tu peux entrer ! Je vais te montrer les loges pour te changer.


Suis-moi !


Voilà, Laura-Lyne entra dans le domaine des vampires. La jeune femme poussa une porte rouge et entra avec Laura-Lyne. De jeunes filles en petite tenue se maquillaient et se coiffaient. Les murs étaient tapissés de miroirs, une vingtaine de tabourets trônaient devant les glaces, des portemanteaux roulants remplis de vêtements meublaient les coins et des bijoux pendaient sur les miroirs. La jeune femme parla aux autres filles :


— Voici Laura-Lyne ! Aidez-la à se préparer. Comme elle est nouvelle, elle passera en dernier. (Puis la femme se tourna vers Laura-Lyne) Si tu as besoin de moi, je m’appelle Félicité. As-tu une chanson à toi pour danser ?


Laura-Lyne lui tendit le compact disc et la jeune femme sortit de la pièce. Une jeune fille brune lui prit la main.


— Viens ! Je vais t’aider ! Je m’appelle Océane. As-tu apporté des vêtements ?


Laura-Lyne sortit ses affaires de son sac. Océane les regarda, perplexe. Elle se dirigea vers le portemanteau roulant et prit quelque chose. Lorsqu’elle revint près de la jeune fille, elle lui tendit les vêtements qu’elle avait choisis. Laura-Lyne écarquilla les yeux. Pourrait-elle mettre ça ? Il le fallait bien. Tout d'abord, ne pas poser de questions tout de suite. Il faut qu’elle devienne amie avec Océane. Elle s’était aperçue que certaines filles étaient marquées sur le cou. Les autres n’avaient rien, à moins que les marques soient ailleurs. Elle devait quand même savoir ce qui l’attendait ! Loly regarda Océane.


— Est-ce que vous êtes toutes marquées ? Tu sais de quoi je veux Parler, n’est-ce pas ?


— Oui. Nous le sommes toutes, en effet. Les vampires boivent notre sang, mais nous l’acceptons.


— Tous ?


— Oh ! Non ! Ne t’en fais pas ! C’est toi qui choisis l’élu. Mais ils ne te toucheront pas tant que le maître de ces lieux t’ait marqué le premier. Et crois-moi, aucune fille ne lui résiste !


— Bien sûr.


Laura-Lyne savait comment il s’y prenait et elle était ravie de savoir que cela ne marcherait pas avec elle. Si cette fille dit vrai, elle ferait languir le maître des lieux, de ce fait, les autres ne la toucheront pas ! Océane lui montra une rangée de rideaux.


— C’est là-bas que tu dois te changer ! Et elle l’emmena vers les tentures.


Laura-Lyne ouvrit un rideau et leva les yeux. Elle aperçut une caméra. Alors, elle ouvrit le deuxième, de même. Océane la prit par le bras.


— Il y en a une dans chaque vestiaire. Nous sommes obligés de nous changer ici.


— Et qui regarde ?


— Pas grand monde.


— Est-ce le maître de ce lieu ?


— Oui, ainsi que la femme que tu as vu tout à l’heure.


— Pourquoi ?


— Je ne sais pas. Mais nous sommes obligés. Par contre, il ne nous entend pas.


Laura-Lyne soupira.


— Il n’a pas besoin d’entendre. Il sait ce que tu dis rien qu’en regardant tes lèvres bouger et en tendant l’oreille ! Et elle referma le rideau derrière elle.


Deux pièces plus loin, une porte se referma. Félicité rejoignit le jeune homme assis face aux écrans. Elle appuya sur un bouton.


— La caméra deux. C’est la nouvelle !


Le jeune homme regarda l’écran.


— Elle n’a pas dix-huit ans !


— Elle a menti. Comme la plupart des filles qui se trouvent avec elle.


Il regarda Laura-Lyne ôter son sweat-shirt, puis son jean. Et juste avant que la jeune fille ne dégrafe son soutien-gorge, elle regarda droit dans la caméra, sourit et lança son sweat-shirt sur celle-ci. Félicité grogna.


— Je vais l’étriper !


Mais le jeune homme posa sa main sur l’épaule de la jeune femme.


— Du calme Félicité. Ce n’est qu’une enfant. Elle devra apprendre. Quelle chanson a-t-elle choisie ?


La jeune femme regarda le compact disc et lut l’inscription.


— Lady gaga, Bad romance.


— Très bon choix. Voyons si son audace se confirme sur scène.


Fais-la passer après Océane, ça excitera un peu la salle.


— Bien, Damon. Je vais la prévenir !


Le jeune homme se leva de son fauteuil et sortit de la pièce. Laura-Lyne enfila le soutien-gorge argenté, orné de perles qui pendaient jusque sur son ventre, puis elle enfila le shorty de même coloris lacé sur les côtés. La matière était souple et agréable à porter. Elle mit ses grandes bottes noires qu’elle avait apportées pour finir la tenue. Lorsqu’elle ouvrit le rideau pour sortir, Félicité se positionna devant elle. Laura-Lyne ne baissait pas les yeux. Félicité la regarda.


— Très jolie ! Mais tu n’aurais pas dû faire ça !


Laura- Lyne lui sourit.


— Ce ne sera pas une surprise s’il me voit maintenant.


— Alors, mets cette cape et ôte celle-ci juste au moment où tu te dévoileras.


Laura-Lyne enfila le tissu de velours noir. Elle se doutait de ce que le maître des lieux voulait. Elle connaissait les vampires par cœur ! Le regard rouge flamboyant de la jeune femme la scrutait. Laura-Lyne leva les yeux.


— Il veut que j’excite la salle, n’est-ce pas ?


Félicité eut l’air étonné.


— Oui. Comment tu… peu importe, tu passes la troisième et non la dernière comme il en était convenu.


— OK ! Dois-je faire autre chose ?


— Juste te coiffer un peu et te maquiller. Océane a ce qu’il faut pour ça.


— D’accord.


— Ne le déçois pas ou tu regretteras de t’être inscrit, petite fille.


Laura-Lyne savait déjà cela, bien avant qu’elle remplisse la feuille. Elle répondit clairement :


— Je n’en ai pas l’intention ! Et Félicité partit en grognant. Océane fit assoir Laura-Lyne devant un miroir. Les autres filles s’intéressaient à elle maintenant. Elles écoutaient la jeune fille parler avec Océane.


— Qu'as-tu fait dans le vestiaire ? demanda Océane.


— J’ai jeté mon sweet sur la caméra avant de me déshabiller complètement.


Les autres filles étaient ébahies. Océane tenait la brosse à cheveux en l’air.


— Tu… tu n’as pas peur ?


— Non. Ce ne sont que des vampires !


— Justement.


Océane reprit le coiffage de Laura-Lyne et se tue. Puis elle maquilla la jeune fille.


L’heure approchait. Le brouhaha de la grande salle raisonnait dans le club. La musique retentit. La scène était recouverte d’un tapis rouge. De grands rideaux de velours tombaient en chiffon sur les côtés de celle-ci. Des spots de toutes les couleurs éclairaient la salle. Une barre en inox se trouvait juste devant la scène, pour que les filles puissent exprimer leur imagination.


Laura-Lyne attendait son tour, elle était prête. La première fille monta sur scène. Des cris de joie se firent entendre. Son show dura dix minutes. Puis ce fut le tour d’Océane. Laura-Lyne abattit son capuchon sur son visage. Elle respira profondément. Elle devait l’impressionner, c’était important. Un vampire ne résistait pas aux charmes sensuels. Lily-Rose dit que ce sont de doux pervers. La chanson d’Océane s’arrêta. La jeune femme, Félicité, monta sur la scène. La salle était silencieuse. Elle avança sur le devant de la scène qui formait un grand T et prit la parole.


— Maintenant, mes frères et mes sœurs, ainsi que vous, chers humains, qui êtes ici pour voir du vrai spectacle, nous allons vous présenter une fleur. C’est sa première apparition et peut-être la dernière. Mais ce sera à vous d’en juger, mes frères et sœurs. Je vais l’appeler Flora. Vous seuls savez ce que ce prénom chez les vampires signifie, mes frères et sœurs. Maintenant, laissons-lui la place !


Océane sourit à Laura-Lyne.


— Vas-y ! Tu vas y arriver !


La jeune fille ajusta sa cape de velours pour ne rien laisser passer et marchait doucement jusqu’à la scène. Elle se positionna au milieu de celle-ci, face cachée. Le silence régnait dans la salle. Les spectateurs attendaient, vampires comme humains. La musique de Lady Gaga commençait. Une musique bien entrainante pour ce genre de spectacle. Laura-Lyne savait qu’elle ferait de l’effet dans les oreilles des spectateurs. Damon était en haut du grand escalier qui menait dans ses appartements. Ses mains étaient posées sur la balustrade. Il attendait aussi. Laura-Lyne commença à se déhancher doucement, toujours vêtu de la cape. Elle ne sortit que sa jambe gauche. Celle-ci brillait sous l’éclairage. Puis, elle se retourna tête baissée, le capuchon sur le visage, avança jusqu’au bout de la scène, stoppa près de la barre en inox qui montait jusqu’au plafond et lorsque la musique devint plus entrainante, elle ôta la cape de velours et lança celle-ci en l’air. Le tissu retomba sur la scène. Elle entendit des sifflements, des crocs grincer, des cris. La lumière reflétait sur son ensemble argenté. Laura-Lyne se prêtait au jeu. Mais n’était-ce qu’un jeu pour tous ces yeux rouges et jaune doré qui la regardaient ?


Elle se servit de la barre pour danser. Ses cheveux auburn ondulaient sur ses épaules et à chaque fois qu’elle bougeait, son odeur inondait la salle, jusque dans les narines des vampires. Était-elle folle ? Ils pouvaient tous lui sauter dessus d’un moment à l’autre. Espérons que ce que lui avait dit Océane était vrai, sinon, c’en était fini pour elle ! Elle ne pourrait pas venir à bout de cent ou cent cinquante vampires à elle toute seule. Son corps remuait au rythme de la musique et elle avait gagné, elle le savait. Damon serra la balustrade jusqu’à la fendre. Ses yeux jaune doré fixaient la jeune fille sur scène. Il humait l’air et l’odeur de Laura-Lyne montait jusque dans ses narines. Un grondement monta du plus profond de sa gorge.


La musique stoppa. La jeune fille resta immobile devant la scène, essoufflée. Elle regardait tous les vampires. Ils étaient prêts à bondir, tous crocs dehors. De toute sa vie, elle n’avait jamais eu aussi peur d’eux. S’il fallait mourir, autant se battre ! Un vampire fit un bond sur la scène. Il grognait en avançant vers elle. Loly recula. Le regard rouge du vampire était agressif, bestial. Ça, pour les avoir excités, c’était réussi ! Laura-Lyne se mit sur la défensive, elle savait esquiver quelques attaques, mais pas tout malheureusement. Un autre vampire bondit sur scène, juste devant elle. Celui-ci était plus calme. Il avait les cheveux noirs et ses yeux étaient jaune doré, pour l’instant. Son visage était magnifique. Il avait une petite barbe discrète sous le menton qui remontait jusqu’à sa lèvre inférieure. Normalement, un vampire devait être imberbe, à moins qu’il ne se soit transformé sans s’être rasé auparavant, quelle ironie ! Cela le rendait encore plus beau. Il dirigea une main vers l’autre vampire. Son compagnon se plia en deux en se tordant de douleur. Le jeune homme brun grogna.


— Laisse-la tranquille ! Personne ne doit la toucher !


Laura-Lyne fut rassurée. Alors, ce que lui avait dit Océane était vrai. Le vampire descendit de la scène sans se relever. Le jeune homme brun posa son regard doré sur la jeune fille.


— Tu devrais venir avec moi.


Laura-Lyne ramassa la cape de velours par terre et la remit. Elle voulait s’en aller à présent.


— Je ne crois pas.


Le vampire sourit.


— Si tu t’en vas seule, je ne pourrai pas contrôler tous les vampires de cette salle et qui sait ce qu’ils te feront.


Il n’avait pas tort et la jeune fille le savait, alors autant le suivre.


— D’accord ! Je vous suis ! Et le vampire brun lui emboita le pas. Il fit un signe de la main et le spectacle reprit. Ils montèrent les escaliers vers les appartements de Damon. Dans le grand couloir aux murs peint en rouge, une porte était ouverte, Laura-Lyne jeta un regard et resta là, sans bouger, à contempler ce qu’elle avait du mal à comprendre.


Un jeune homme était à genoux sur un lit, le torse nu. Quatre femmes, ou plutôt quatre femmes vampires étaient autour de lui, elles regardèrent Laura-Lyne, leur bouche était pleine de sang. Le jeune homme avait des morsures sur tout le corps. Alors, elle entendit une voix douce près de son oreille lui chuchoter :


— Nous ne les obligeons pas. C’est eux qui le souhaitent !


Laura-Lyne eut un frisson d’horreur. Puis elle suivit le jeune vampire jusqu’à une porte en bois sculpté au fond du couloir. La porte se referma sur elle. Elle sursauta. Le vampire la contempla en souriant, cachant ses canines. Laura-Lyne regarda les écrans au fond de la pièce, derrière un bureau. Elle comprit où elle était.


— Vous êtes…


Le vampire fut près d’elle en un éclair et la regarda dans les yeux.


— Je suis le propriétaire de ces lieux. Je m’appelle Damon.


— Je pensais que le maître serait plus vieux.


Damon rit et s’assit sur son fauteuil.


— Ah ! Ah ! Ah ! Je suis vieux, jeune fille. Et toi, quel âge as-tu vraiment ?


Laura-Lyne soupira et s’assit sur le fauteuil face à Damon.


— Seize ans et demi.


— Et que veux-tu ?


— Quoi ?


— Tu n’es pas ici juste pour danser. Que veux-tu vraiment ?


— Poser des questions sur les meurtres de jeunes filles.


Damon se rapprocha d’elle, le visage près de celui de la jeune fille.


— Es-tu de la police ? Cela m’étonnerait, tu es bien trop jeune !


— Non. J’aide juste mon père.


— Tout ce que je peux te dire, c’est que le vampire qui commet ces crimes est très, très vieux.


— Vous n’en savez pas plus ?


— Non, jeune fille.


Puis les lèvres de Damon se rapprochèrent de celles de Laura-Lyne.


— Mais tu peux toujours venir poser tes questions dans le club, il ne t’arrivera rien.


La jeune fille se leva d’un bond.


— Je vous remercie !


Damon était si près d’elle qu’elle en avait peur à présent. Et elle n’avait rien pour se protéger ! Le jeune vampire tendit sa main vers son visage.


— Tu es si belle.


Laura-Lyne était prête à se défendre. Mais au moment où Damon posa sa main sur sa joue, il reçut une décharge électrique et fit un bond en arrière. La jeune fille la ressentit aussi, pour la deuxième fois. Cela devenait pénible. Damon tenait sa main, il ressentait la douleur. Un vampire entra dans la pièce. Damon regarda Laura-Lyne. Il respirait si vite ! Il parla à son compagnon tout en regardant la jeune fille qui ne comprenait pas ce qui se passait.


— Raccompagne-la, Eliot ! Et veille à ce que rien ne lui arrive !


— Bien, maître.


Laura-Lyne devait savoir. Elle toucha le bras de l’autre vampire, rien ne se passa. Eliot la dévisagea.


— Allons-y ! Et la jeune fille le suivit.


Elle reprit son sac dans les loges, se rhabilla et revint près du vampire.


Celui-ci se dirigea vers une Mercedes. Laura-Lyne s’arrêta.


— Je suis dehors à présent ! Vous pouvez me laisser là, je peux repartir toute seule.


Le vampire lui prit le bras.


— Non ! Mon maître souhaite que je vous raccompagne jusque chez vous. Montez !


— Je ne l’ai pas entendu dire cela !


— Il me l’a dit par pensée.


— Et vous a-t-il dit autre chose ?


— Oui, mais cela restera entre mon maître et moi.


Laura-Lyne fit la moue et monta dans la voiture. Le vampire se mit au volant et démarra. Laura-Lyne regarda sa montre, il était trois heures du matin. Elle posa ses yeux sur le rétroviseur et dit à son chauffeur :


— Vous me laisserez un peu avant chez moi. Je ne risque rien là-bas.


— Très bien.


Ils roulèrent une demi-heure, puis Eliot stoppa au coin de la quinzième. La jeune fille sortit de la voiture, elle se pencha sur la vitre côté passager, Eliot l’ouvrit.


— Vous direz merci à votre maître.


Eliot ne la dévisagea pas, il lui fit juste un signe de tête et redémarra. Laura-Lyne regarda la Mercedes s’éloigner.


Damon se tenait toujours la main lorsque la jeune fille sortit avec son serviteur. Félicité était apparue dès le départ de Loly. Elle s’approcha de son maître et regarda sa main.


— Tu es brûlé !


— Ça va disparaître. C’est elle ! Une enfant si belle et si pure.


Elle est faite pour moi.


— Tu ne sais rien d’elle, Damon !


— Je n’arrive pas à lire ses pensées et encore moins à l’hypnotiser. C’est la seule humaine qui arrive à nous regarder dans les yeux.


— C’est ça le problème, Damon.


— Quel est son nom de famille ?


— Steven, mais c’est sûrement faux.


— Très bien. Attendons qu’Eliot revienne pour nous dire où il l’a déposé et nous saurons où chercher.


— Dans la rue ? C’est risqué.


— Non. Je pensais aux lycées proches de chez elle. Nos jeunes vampires nous renseigneront mieux que les humains.


Laura-Lyne ouvrit la porte d’entrée et monta les escaliers de la maison doucement. Elle ne voulait pas prendre l’ascenseur pour ne pas réveiller son père. Lorsqu’elle entra dans sa chambre, elle vit sa sœur qui l’attendait, assise sur son lit.


Lily-Rose fronça les sourcils.


— Où étais-tu ?


Laura-Lyne ôta sa veste et ses vêtements. Elle mit sa nuisette. Elle se dirigea vers son lit.


— Qu’est-ce que tu fais dans ma chambre ?


— Je t’attendais Loly ! Tu n’as pas répondu à ma question !


Laura-Lyne s’assit sur son lit.


— J’enquêtais.


Sa sœur se tourna vers elle.


— Tu es folle Loly ! Si papa le sait, il va t’étriper !


— Il n’en saura rien, à moins que tu le lui dises !


— Comme j’aurais pu lui dire que tu étais sorti en douce ? ragea


Lily-Rose.


— Tu ne l’as pas fait ?


— Non. Dis-moi où tu étais !


— Au « Délice de la nuit ».


Lily-Rose écarquilla les yeux en soufflant :


— Tu es inconsciente ! Te jeter dans la gueule du loup. Fais voir ! Lily-Rose regarda des deux côtés du cou de sa sœur. Laura-Lyne repoussa les mains de Lily-Rose.
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